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Quand Léonie s’est levée, ce matin-là, elle a vu une
petite tache blanche, tout au fond du jardin. Alors,
comme il pleuvait, elle a pris un parapluie et elle a
couru au dehors.
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La tache blanche, c’est Mamy, Mamy qui prend l’air
du matin, dans sa chemise de nuit. Avec elle, il y a
Aloïs. Toujours là quand quelque chose ne va pas.
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« Mamy, tu dois rentrer ! Tu vas prendre froid ! »
s’exclame Léonie.
« Tu es qui, toi ? » répond Aloïs, avec sa petite

voix aiguë.
« Tu es qui, toi ? » répète Mamy.
Mamy fait toujours confiance à Aloïs, Léonie ne

comprend pas pourquoi.
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« Je suis ta petite fille, Léonie. Mamy, tu te
souviens ? »
La vieille dame la regarde avec un drôle d’air, puis

sourit.
« C’est vrai, Léonie, oui, je me souviens de toi. »
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« Rentrons à présent, Mamy… »
« Attends… J’ai oublié mes… Tu sais… Mes

chaussures pour la nuit… »
Mamy montre ses orteils tout nus, tout mouillés.
« Tes pantoufles, Mamy ! Rentre vite, je vais les

chercher ! »

5



Léonie confie le parapluie à sa Mamy glacée et la
renvoie vers la maison. Elle cherche les pantoufles, à
droite, à gauche, dans les taillis, sous les cailloux…
Elle finit par les trouver ! Mais que fait Mamy ?
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Mamy regarde tomber les gouttes, son parapluie
n’est plus qu’une grande flaque.
« Mamy, Mamy ! Tu devais retourner à la maison ! »
« Ma chérie, je ne sais plus trop bien où est la

maison », dit Mamy, désolée.
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« Mais c’est là ! » dit Léonie en montrant la petite
chaumière où elles pourront se réfugier et se
réchauffer autour d’un bon chocolat chaud.
« Pas du tout, c’est par là ! » s’exclame Aloïs

pointant son petit doigt vers les champs qui
s’étendent tout autour.
« Menteur ! »
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Léonie ne supporte plus ce petit monstre qui
donne de si mauvais conseils à Mamy. Elle voudrait
l’attraper, l’étrangler, le zigouiller ! Mais Aloïs est
rapide, et puis quand il se sent menacé, il disparaît !
Hop !
Malheureusement, jamais pour longtemps.
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« Tu ne peux pas l’attraper, ma chérie. Il est trop
malin. Il faut apprendre à vivre avec lui », soupire
Mamy.
« Je le déteste. Il est là de plus en plus souvent »,

dit Léonie.
« Je ne l’aime pas non plus, mais on ne peut rien

y faire. »
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« Allons prendre un chocolat, tu veux ? » propose
Mamy.
« Plus tard, Mamy, quand je serai grande, je

trouverai un moyen de nous débarrasser d’Aloïs. Je te
promets. »
Mamy a un petit sourire.
« Ce serait merveilleux, ma chérie. »
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Aloïs Alzheimer (1864-1915), médecin psychiatre et
neurologue allemand, décrivit en 1906 le premier cas
de la maladie qui porte aujourd’hui son nom.
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